
Du jamais-vu en Suisse 

A Martigny, des tresors 
de retour en Europe 
Odyssee L'cxtraordinaire est de 
sortie chcz Gianadda dans l'ex­
position «De Rembrandt a Van 
Gogh»: ii n'y a pas que les cadres 
richcment dores qui brillent! 
Fondce sur la collection d'Ar­
mand Hammer - un medecin 
amcricain vite devenu homme 
d'affaires et multimillionnaire 
-, l'exposition traverse quatre 
siccles d'histoire de l'art en une 
quarantaine de joyaux signes 
des grands maitres de la Renais­
sance jusqu'aux figures pharcs 
du romantisme et de l'impres­
sionnisme. Mais cet extraordi­
naire accompagne aussi la ve­
nue de ces tableaux, dont la ma­
jorite n'avait jamais retraverse 
l'Atlantique. 

Fondation Gianadda, jusqu'au 
2 dee, tous les jours (9 h-18 h). 

A Zurich, Suzanne 
Duchamp, 
une artiste dada 
Revelation Dans la famille Du­
champ, on connait Marcel, le 
frere, l'inventeur du ready-made,

l'homme d'une attitude artis­
tique. Mais ils sont rares ceux 
qui savent quelle artiste est vrai­
ment Suzanne Duchamp (1889-
1963). Meme si l'annee derniere 
au MCBA a Lausanne, l'une de 
ses huiles, un portrait caustique 
de son aine, figurait dans l'accro­
chage sur le surrealisme, ses sor­
ties en expositions sont encore 
rares. La premiere retrospective 
mondiale de ses ceuvres au Kuns­
thaus de Zurich est la meilleure 
maniere de vivre le temps de cette 
artiste, dadai'ste, abstraite, figu­
rative dans toutes ses envies de 
«respirer lib�ement». 

Kunsthaus, jusqu'au 7 sept, 
ma au di (10 h-18 h), je (10 h-2O h). 

A Fribourg, une sacree 
<<Bande mecanique►► 

Machines poetiques 11 faut la voir, 
cnfin ... il faut la voir, l'entendre et 
vivre cette «Bande mecanique», 
exposition d'art contemporain 
autant que spectacle totalement 
dcjantc. Mais aussi hommage a 
Jean Tinguely, dont le monde, 
Fribourg, Paris, Geneve, Bale et 

«La noce», 1924, une piece pretee par une collection privee 
pour cette grande exposition Suzanne Duchamp. 
Suzanne Duchamp-2025, Pro Litteris Zurich-Gina Folly 

Michalina Krzyzanowska, «Deux lacs», 1931. Musee national de varsovie 

les autres celebrent le 10oe an­
niversaire de la naissance avec 
des expositions. Au Musee d'art 
et d'histoire, cette «Bande me­
canique» imaginee par un col­
lectif d'artistes y ajoute ses grin­
cements, aussi comiques que 
tendres ou ironiques, sur un par­
cours au sein d'une famille de 
bric et de broc. 

Musee d'art et d'histoire, jusqu'au 
7 sept, du ma au di (11 h-18 h), 
je (11 h-2O h). 

A.Lausanne, 
l'Hermitage reve 
avec la Pologne 
Ailleurs Cc qu'on connait des 
artistes et de l'histoire de I 'art 
de la Pologne... faites le test! 

Et pourtant, il y a matiere et de 
belle maniere. La Fondation de 
!'Hermitage en fait la demons­
tration, puissance 100. Heber­
geant pour sa derniere exposition 
avant un chantier de renovation 
des reuvres pretees par le Musee 
national de Varsovie, le plus im­
portant du pays. On traverse ain­
si les xixe et xxe siecles avec des 
artistes qui ont porte un meme 
combat plus ou moins ouverte­
ment: celui d'une Pologne inde­
pendante. Ou cette subtile ma­
niere d'investir l'art d'un message 
patriote. Et au-dela, de plaider 
pour la souverainete du reve col­
lectif sur l'egoi'sme individualiste. 

Fondation de !'Hermitage, jusqu'au 
9 nov, du ma au di (10 h-18 h), 
je (10 h-21 h). 

Le Zurichois Thomas Huber, ici avec «l16t le matin», 2022, une huile sur toile (180 x 330 cm), fait partie des artistes 
Prolitteris Zurich, courtesy Thomas Huber et Skopia/Marlene Burz 

Une collection inedi 
Exposition Le fantasme est total au Musee Jenisch, qui presente des roll

Florence Mlllloud Textes 

On se souvient - les annales des 
plus grands succes du Mudac a 
Lausanne, aussi - de sa passion 
unique pour un objet ordinaire, 
domestique: la chaise. Thierry 
Barbier-Mueller les collectionnait, 
curieux de leurs existences les 
plus epurees. Fantasques. Thea­
trales. Ou totalement incertaines. 
En 2022, ce dr6le de foods donnait 
l'exposition «A Chair and You» 
rnise en scene par Bob Wilson et 
vue par plus de 50'000 personnes. 
Avant de filer a Leipzig (2.024). Et 
bient6t a Rotterdam (2026). 

Rares etaient alors ceux qui 
savaient le Genevois pleinement 
investi dans une autre collection 
en phase avec l'art et les artistes 
de sa generation. Des Suisses. 
Ou pas. Et surtout des grands, 
des immenses formats. Suscep­
tibles de donner la mesure «d'un 
certain courage, d'une certaine 
conviction», disait-il. 

Fils des fondateurs du Musee 
Barbier-Mueller a Geneve et collec­
tionneurs des arts d'Afrique, d'Asie, 
d'Oceanie, d'Amerique, le direc­
teur du groupe irnmobilier SPG­
Rytz affirmait aussi sa difference 
dans un amour de l'ceuvre papier. 
Si sincere, si intense, jusque dans 
le monumental. Et �a tomb� bien, 
le Musee Jenisch aussi! 

Le collectionneur et !'insti­
tution veveysanne etaient faits 
pour se rencontrer: les premices 
de !'exposition <latent de 2020, 
Thierry Barbier-Mueller avait dit 
son enthousiasme. 11 se rejouis­
sait de ce premier partage d'une 
partie des reuvres qu'il choisis­
sait, pour lui, depuis ses 22 ans. 
Repondant a une curiosite fe­
conde. Foisonnante. Mais sur le 
pas de porte d'«Une conversa­
tion sans mots» - deuxieme joli 
coup de l'annee pour le Jenisch 
apres la venue de Fran�oise Pe­
trovitch - !'emotion est intense. 
Plus que jamais! 

Un horizon pour l'emotion 

Emporte par un arret cardiaque 
en 2023, Thierry Barbier-Muel­
ler est dans chacun des choix, ar­
dents, qu'il faisait seul. En gale­
rie. Et s'il posait des questions, ii
ne commentafl pas scs decisions. 
Sa collection d'art contemporain, 
le promoteur lui vouait une at­
tention presque sacerdotale. «Il 
s'agil d'un engagement veritable, 
disait-il. Par engagement, j'en­
tends conserver la piece, la che­
rir, la soigner, la proteger.►> 

Le portrait est done celui d'un 
mecene. Constant. Fidclc. Avec 
des artistes comme Ugo Rondi­
none, Silvia Bachli, Markus Raetz 
ou Uwe Wittwer. Les O!uvres, irn­
menses, ou l'art est un horizon 
pour !'emotion, le completent et 
brosscnt encore rl'lul d'un esprit 
libre et indcpcnd.1111. Qui s'aban­
donne a la dcnsllt'· 11l's mondes de 
vcgc1.1tlon nes d11 l11s.1in du Lau­
s,1nnol'i Al.lln I hn k, ,lllX rcspira-
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representes. «Chimamanda Ngozi 
Prolitteris Zurich/Julien Gremaud 

te devoilee 
1vres sorties de l'intimite du fonds du Genevois Thierry 

tions des natures gravees par le 
Bernois Franz Gertsch comme a 
!'infinitude des cieux peints par 
!'Allemand Peter Dreher. 

Des choix hors normcs 

Les aspirations du collectionneur 
sont eclectiques, mais Thierry 
Barbier-Mueller est libre, sans 
obligation institutionnelle de 
constituer une histoire de l'art! 
11 istoire il y a pourtant, dans 
scs choix hors normes. Et on ne 
parlc pas uniquement de for­
mats, dont certains n'ont pas 
passc lcs portes du Musee Je­
nisch, mais de perspectives. De 
probite de !'esprit. II y a du sexe 
dans Jes deux corps enJaccs par 
Urs Luthi, mais pas de frivolitc. 
Des tenebres, mais pas de noir­
ceur dans «Le Christ mort» de 
Holbein, image dans l'image de 
Candida Hofer. Et il y a tellement 
d'humour, mais pas de facili­
te, dans Jes observations en Se­
rie dessinees par David Shrigley. 

Exposer un 
collectionneur, 
encore qu'une 
collection, n'est 
un exercice 
C'est un acte fort, 
une incursion 
dans une pratique 
intime. 

Les pieces de 
de Thierry Barbier-Mueller par­
tagent cc dcvolr de 
sc llbcre. On nc c.1chc pas. 
On nc surjouc p,1s. 
la decoupe styllsfr d'unc 

representes. «Chimamanda Ngozi Adichie», de Giulia Andreani. 
Prolitteris Zurich/Julien Gremaud 

te devoilee a Vevey 
1vres sorties de l'intimite du fonds du Genevois Thierry Barbier-Mueller. 

tions des natures gravees par le 
Bernois Franz Gertsch comme a 
!'infinitude des cieux peints par 
!'Allemand Peter Dreher. 

Des choix hors normcs 

Les aspirations du collectionneur 
sont eclectiques, mais Thierry 
Barbier-Mueller est libre, sans 
obligation institutionnelle de 
constituer une histoire de l'art! 
11 istoire il y a pourtant, dans 
scs choix hors normes. Et on ne 
parlc pas uniquement de for­
mats, dont certains n'ont pas 
passc lcs portes du Musee Je­
nisch, mais de perspectives. De 
probite de !'esprit. II y a du sexe 
dans Jes deux corps enJaccs par 
Urs Luthi, mais pas de frivolitc. 
Des tenebres, mais pas de noir­
ceur dans «Le Christ mort» de 
Holbein, image dans l'image de 
Candida Hofer. Et il y a tellement 
d'humour, mais pas de facili­
te, dans Jes observations en Se­
rie dessinees par David Shrigley. 

Exposer un 
collectionneur, plus 
encore qu'une 
collection, n'est pas 
un exercice donne. 
C'est un acte fort, 
une incursion 
dans une pratique 
intime. 

Les pieces de la collection 
de Thierry Barbier-Mueller par­
tagent cc dcvolr de sincerite. On 
sc llbcre. On nc c.1chc pas. On dit. 
On nc surjouc p,1s. Jusque dans 
la decoupe styllsfr d'unc fculllc 

de Jannis Kounellis. Jusque dans 
ce portrait de groupe de Giulia 
Andreani evoquant davantage 
!'absence que le lien. Jusque dans 
!'evidence magnetique de la pro­
jection de Bill Viola qui alterne 
Jes visages de l'angoisse et de la 
souffrance. 

Exposer un collectionneur, 
plus encore qu'une collection, 
n'est pas un exercice donne. C'est 
un acte fort, une incursion dans 
une pratique intime. Irration­
nelle. C'est aussi une chance de 
recevoiI; cette claque a travers 
un ensemble arbitre par !'emo­
tion pure. Au Musee Jenisch, 
cette «Conversation sans mots» 
est aussi celle d'une verite qui en 
chasse une autre. 11 n'y a pas que 
des artistes suisses. Pas que des 
contemporains. Et pas que des 
reuvres papier ... 

Vevey, Musee Janisch, jusqu'au 
26 oct, du ma au di (11 h-18h). 
museejenisch.ch 

Pour l'amour de l'art 

AGeneve, 
l'exuberante nature 

Ceramique Antonio Vasconcelos 
Lapa vit a fond ses origines por­
tugaises, travaillant la ceramique 
en partant de la tradition seculaire 
des azulejos pour l'amenervers de 
nouvelles dimensions. Et si l'ins­
piration Jui vient de la nature, il la 
transcende en jouant sur les pro­
portions et sur la puissance de la 
couleur. Une «Extra-nature» dont 
ii cultive l'esprit au Musee Ariana. 

Musee Ariana, jusqu'au 4 janvier, 
du ma au di (10 h-17 h). 

AGruyere, 
on joue collectif 

Original Il y a du monde au cha­
teau de Gruyeres, meme foule, 
puisque pour !'exposition d'ete, in­
vitation a ete faite aux artistes qui 
travaillent en collectif. Un terme 
souvent utilise, entendu, mais peu 
etudie et encore moins expose 
comme une pratique. «Jouer col­
lectif» temoigne de ce pheno­
mene, mais aussi de la richesse 
qu'il amene sur la scene de !'art 
contemporain. 

Chateau de Gruyeres, jusqu'au 12 
oct, tous les jours (9h-18 h). 

A Vercorin, deux 
itineraires valaisans 

En couple Marguerite Vallet-Gil­
liard (1888-1918) �t Edouard Vallet 
(1876-1929) ont vecu ensemble, ils 
ont chacun reuvre pour !'art. Ge­
nevois, ils ont fait partie de !'Ecole 
de Saviese, aime le Valais d'He­
rens, de Saviese, d'Anniviers, mais 
aussi de la plaine: la belle idee de 
la Fondation Edouard Vallet a Ver­
corin est done de Jes exposer en­
semble sans pour autant leurvoler 
leur singularite. Mais avec Jes ques­
tions qui s'imposent sur leurs in­
fluences mutuelles, leur econornie 
de couple et d'artistes. Comme sur 
leurs visions respectives du Valais. 

Fondation Edouard Vallet, du me 
au di (14h30-18h30), entree libre. 

A La Chaux-de-Fonds, 
«lei poeme►> 

Ecriture Les mots, s'ils flottcnt 
dans l'cspace peint d'J\gncs Thur­
nauer, la Franco Suisse quc le Mu 

see des beaux-arts de La Chaux-de­
Fonds expose dans «lei poeme», 
ce n'est pas que physiquement. 
C'est aussi une histoire de sens. 
De langage. «Tracer meticuleuse­
ment des lettres avec un pinceau, 
ce n'est pas vraiment ecrire, dit le 
musee. Le mot devient un objet, on 
peut sentir son epaisseur, on peut 
le couper en deux.» C'est aussi une 
invitation a s'extraire de notre lec­
ture du monde ... 

Musee des beaux-arts, jusqu'au 
24 aoOt, de meme que !'exposition 
de Doris Stauffer, du ma au di 
(10 h-17 h). 

A Lens, un duo d'artistes 
separe par un ocean 

Autodidactes Elle s'est rnise a 
peindre la huitantaine venue. Il 
etait pecheur, peintre a ses heures, 
avant d'etre !'artiste represente par 
une galerie new-yorkaise. Mal­
gre ces trajectoires aussi insolites 
que romanesques pour l'un et 
l'autre, !'artiste aborigene austra­
lienne Sally Gabori (1924-2015) et 
le peintre americain Forrest Bess 
(1911-1977) n'etaient pas vraiment 
faits pour se retrouver, un jour, 
dans un meme accrochage. C'est 

la que le regard du curateur Sa­
muel Gross a fait reuvre, percevant 
des vibrations similaires entre Jes 
geographies colorees de Sally Ga­
bori et les visions inspirees de For­
rest Bess. 

Fondation Opale, jusqu'au 16 nov, 
me au di (10h-18h). 

A Lausanne, 
Alain Huck respire 

Retrospective Elles sont rares Jes 
trajectoires artistiques diffuses qui 
ont la coherence de celle d'Alain 
Huck Dessinateur - on le connait 
surtout pour ses immenses fu­
sains dont la profondeur du trait 
egale celle des sentiments ressen­
tis a leur vue -, il est aussi sculp­
teur, plasticien, peintre, videaste au 
Musee cantonal des beaux-arts, qui 
passe en revue trente ans de crea­
tion du Vaudois. Si cette exposition 
etait attendue considerant l'en­
vergure de !'artiste, son parcours 
ne l'est pas; troublant, il ouvre un 
vaste territoire emotionnel avec un 
conseil compris dans le titre: «Res­
pirer une fois sur deux.» 

MCBA, jusqu'au 7 sept, du ma 
au di (10 h-18 h), je (10 h-20 h). 

Marguerite Vallet-Gilliard et Edouard Vallet sont exposes ensemble a la 
Fondation Vallet 8 Vercorin, une belle idee. Fonda11on Edouard Vallot M1chol Jordl 

Les grands formats de Sally Goborl, mtlHlo nhurl111'l110 11w,1r11111111111,, 
xposos o la Fondation Opolo o I 011i; , '""'"""" o,.,,, 
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